
ANTONINI NOUS MET CHAOS
Le d6sordre mental s'empare d'un Giardino

Armonico plus virtuose et disciplin6 que lamais.

mpossible de rendre
compte des multiples
r6f€rences intellecnrelles
(d'Erasme A Deleuze) sur

Iesquelles s'€chafaude ce pro-
gramme, non plus que de Ia
totalit€ de ses ddclinaisons
(vingt-sept plages). Puisque
concept il y a, disons que celui-ci
est pens6, et si la cohdrence se

voit parfois couchee sur le Iit de

Procuste (que vient faire Ia

Dqlorotion sur h mott d'Ocke-
ghem de Iosquin des Prds?),
l'oreille est maintenue contin0-
ment en eveil; I'cil aussi d'ail-
leun : trts beau liwe-disque qui
prend soin d'expliciter et d'il-

lustrer chaque morceau plac6
sous le signe de Ia folie, tour ir

tour positive (quand elle delivre
l'ame de s€s soucis) et ndgative
(quand elle sert la guerre). En
paralldle se dessine l'afftanchis-
sernent progressifde la musique
instrumentale, longternps infeo-
dee i la musique vocale: magni-
fi€s par une opulente prise de
son, les musiciens d'Il Giardino
Armonico, rdunis en formation
singuliire (quatuor tr cordes,
comets, orgue, clavecin, harpe,
fldte, bassons), rivalisent de
virtuosit€ dans ces musiques
souvent expirimentales qui
combinent moments acroba-

tiques d6rives de la tradition
ornementale des madrigatrx et
motets, avec des passages imPro-
vises dont les diminutions se

rCltrent au renouveau du style
vocal. S'y greffent d'autres €l€-

ments, tels le contrepoint issu

de la mrzone et des sections de
danses en rythme temaire. Gio-
lanni Antonini a ressoni sa flite
i bec pour une prestation claire
etarticr. ee, au b€soin conhedite
par un petit glissando aux
inflexions jazzy ou des chroma-
tismes particu.lierement er<pres-

sG (Gesualdo, Del Buono). Riert

de plus impr€visibles que les

es{ales m6nagdes par ce vo}"ge :

le goit pour la combinatoire
cher d Dunstable et Baldwin se

frotte au capriccio rhapsodique
d'un Ruffo, le fiacas de la Gal-
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liard llanrigira de Scheidt s'op-
pose au solennel dialogue anti
phonique de telle ou tellc sonatc
de Gabrieli. Unc dcoute en
continu peut provuluer le tour-
nk,maison aime... a perdre Ia
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PLAISIR DES CINQ SENS
Le pianiste scrute i fond les concertos
de Saint-Saens, qui en sortent r6g6n6res.

hez les Kantorow, on
aime Saint-Saens.
Iean-Jacques vio-
loniste et chef avait

enregistre les sonates, des
concertos, deux symphonies,
les deux premiers concertos
pour piano et des programmes
d'ceuvres concertantes et
orchesrales. A 22 ans, son fils
Alexandre s'impose comme
un soliste de trls haute vol€e,
qui comprend en profondeur
ce qu il joue et sait faire viwe
une partition.
l* Conceno no3, peu comu,
n a pas trAs bonne r6putation.
Alexandre IGntorow le trans-
6gure par la magie imaginative

du clavier. lr premier mouve-
ment ruisselle de sensualit€;
le deuxilme est plein d'un
p16-impressionnisme d€licat.
Et le dernier ne manque ni
d'humour ni de swing. Dans
le z'4, la direction se fait plus
€loquente et dramatique, et le
piano, touious exceptionnel-
lement virtuose, trEs vari6; il
propose un dirours tris prdcis
trds fouilli, mettart en lumidre
le moindre d€tail sans perdre de

vue le mouvement g6ndral.
Le Concerto 

" 
Eglrpim ,,le plus

sophistiqud des cinq, a bien de
la chance. Il y a moins d'un
an, Bertrand Chamayou et
Emmanuel Krivine en avaient

d€ji donn€ une belle version.
Ici la direction va davantage
au fond de la partition, fai-
sant entendre des d6tails, des

contrechants qui passent le
plus souvent inapergus (l'ex-
cellente prise de son n'y est pas

pour rien), tandis que le soliste

met en lumiere Ies ambigulrds
de cette partition ginia.le qui se

voudrait classique, mais laisse
transparaitre i chaque ins-
tant un profond romantisme
et un 6tonnant modernisme,
surtout dans le mouvement
central. Alexandre Kantorow

ioue avec beaucoup de libe 6

dans un sryle quasi improvis€
d'apparence, mais en hit trEs

surveill€. Il ose le grand style
pianistique fi n-de-sidcle, uli-
lisant toute la dynamique du
clavier, du pianissimo le plus
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Idger aux plus impressionnants
fortissimos, articulant admira-
blement. Si c'dtait du cafd, on
dirait qu'il cst ir la fois subtil et

corsd. o Jacques BonMure
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